
Chemin	de	croix	
Communauté	de	paroisses	Terre	d’enVol	
	
	
Saint	Luc	9,23-24	

Il	leur	disait	à	tous	:	«	Celui	qui	veut	marcher	à	ma	suite,	qu’il	renonce	à	lui-même,	
Qu’il	prenne	sa	croix	chaque	jour	et	qu’il	me	suive.		
Car	celui	qui	veut	sauver	sa	vie	la	perdra	;	
Mais	celui	qui	perdra	sa	vie	à	cause	de	moi	la	sauvera.	»						

	
	
Jésus	a	pris	sa	croix…	à	bras	le	corps…		
Et	il	nous	demande	de	prendre	la	nôtre…	
«	Celui	qui	veut	marcher		ma	suite…	»	
	
Mais	pourquoi	?	…	pour	quoi	?....	faire	cela	?		
Par	masochisme	?	Par	imitation	?		
Prendre	part	à	la	Croix	du	Christ…	Qu’est-ce	que	cela	veut	dire	?	
Est-ce	important	?	Est-ce	vital	?	
Il	n’y	a	qu’une	raison	de	le	suivre	:	C’est	que	lui,	le	Premier,	le	Seul,	de	manière	totale	et	
pour	tous,	il	a	fait	de	ce	chemin	de	Croix	un	chemin	de	Vie…	
Oui,	Seigneur,	nous	voulons	marcher	à	ta	suite…	
	
Prière	:		

	
Seigneur	Jésus,	
Nous	voici	en	ce	soir	de	Vendredi	Saint,	nous	tes	disciples.	
Ouvre-nous	tes	bras.	Embrasse-nous	de	ton	regard.	Ouvre-nous	ton	cœur.	
Nous	te	le	demandons	:	
Fais	que	notre	chemin…	le	chemin	de	l’humanité	d’aujourd’hui,	
Chemins	que	tu	sais	cahotiques,	
Deviennent	chemin	de	vie	…	grâce	à	toi,	en	toi,	avec	toi.	
Fais	que	chaque	souffrance,	chaque	mort	
Soit	mort	glorifiante,	
Chemin	vers	ton	Père,	
Avec	Toi	qui	ainsi	fais	retour	vers	ton	Père	et	notre	Père.	

	
Nous	nous	recueillons	un	moment	dans	cette	prière…	
	
	
	 	



1ère	station	:	Jésus	est	condamné	à	mort	
	

Ils	vociféraient	:	«	Crucifie-le	!	Crucifie-le	!	»	
Alors	Pilate	décida	de	satisfaire	leur	requête.	Il	relâcha	celui	qu’ils	réclamaient,	
le	prisonnier	condamné	pour	émeute	et	pour	meurtre,	
Et	il	livra	Jésus	à	leur	bon	plaisir.	

	
Le	peuple	qui	suivait	Jésus	est	devenu	une	multitude	où	tout	le	monde	hurle	à	l’unisson.	
Toute	raison	a	disparue.	Pourquoi	cela	arrive-t-il	?	Nous	arrive-t-il	?		
Quand	l’humanité	perd	toute	raison,	quand	elle	hurle	sa	déception,	quand	elle	lynche	
celui	en	qui	elle	avait	mis	sa	confiance,	le	spectacle	est	impressionnant…		
Et	c’est	cette	humanité	que	tu	veux	sauver,	Seigneur…	Nous…	
Pilate	livre	Jésus	à	«	A	leur	bon	plaisir	»…	atroce	!	
Cela	arrive,	Seigneur,…	partout…	même	chez	nous…		
Gênés	dans	notre	humanité,	nous	te	présentons	tes	frères,	tes	sœurs	qui	subissent	cela	
et	dont	tu	t’es	fait	le	prochain	le	plus	proche…	
	
Prière	:	

Ô	Jésus,		
Toi	qui	t’es	fait	chair	
Faible	et	vulnérable	pour	nous	donner	la	vie	
Tu	as	été	rejeté	
Condamné	à	mort	
Tu	dérangeais	les	puissants	
Ton	message	Ton	amour	dérangent	
	
Sauve-nous	d’une	condamnation	à	vivre	
Dans	la	désespérance	
Viens	transformer	mon	coeur		
Fermé	par	la	peur	
En	un	cœur	vulnérable	et	ouvert	
Battant	au	rythme	du	tien	
Mets	en	moi	ton	esprit	
Que	je	vive	et	donne	la	vie.	
	

Chant	:		 	
	 	 Soliste	:	Venez	à	moi	vous	tous	qui	succombez	sous	la	fatigue,	

C’est	moi	qui	porterai	le	poids	de	votre	peine.	
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	notre	Dieu.	
	 	



2°	station	:	Jésus	est	chargé	de	sa	croix	
	
	

Ils	emmenèrent	donc	Jésus.		
Et	portant	lui-même	sa	croix,	il	se	dirigea	vers	le	lieu	dit	le	crâne,		
en	hébreu	Golgotha.	
Ile	emmenaient	aussi	avec	Jésus	deux	autres,	des	malfaiteurs,	
Pour	les	exécuter.	

	
	
En	traversant	son	pays,	Jésus	a	vu	d’innombrables	croix.	Les	Romains	crucifiaient	
beaucoup	pour	inspirer	la	peur	et	asseoir	leur	pouvoir.		
Il	se	savait	de	la	lignée	des	prophètes	dont	aucun,	ni	hier,	ni	aujourd’hui,	en	meurt	
tranquillement	dans	son	lit.		
Il	lisait	dans	sa	bible	:	«	C’est	de	nos	maladies	qu’il	est	chargé,	et	ce	sont	nos	souffrances	
qu’il	a	prises	sur	lui.	»	
Personne	ne	se	charge	lui-même	de	cette	croix.	Elle	est	sur	les	pauvres	épaules	des	plus	
faibles,	de	manière	incompréhensible	souvent.	Elle	est	imposée,	mise	de	force	sur	les	
épaules	de	ceux	que	l’on	veut	briser.		
Par	quelle	alchimie,	par	quel	mystère	d’amour,	cela	peut-il	devenir	un	instrument	de	
salut	pour	tous	?	Un	joug	avec	lequel	on	tire	la	l’humanité	en	avant,	vers	la	vie	?	
Seigneur,	tu	veux	faire	de	nous	un	peuple	de	rois,	de	prophètes,	de	prêtres…	Apprends-
nous	à	porter	avec	toi	toutes	les	croix	humaines…	surtout	les	plus	lourdes…	
	
Prière	:	

Ô	Jésus	
Tu	as	marché	sur	notre	terre	de	conflits	
Et	de	divisons	
Pour	nous	conduire	vers	une	terre	de	paix	
On	a	mis	sur	tes	épaules	faibles	et	délicates	
Le	bois	si	lourd	de	ton	supplice	
Tu	marches	accablé	par	le	poids	d	enos	infidélités.	
Ö	Jésus	
Nous	voulons	marcher	avec	Toi	
Sur	ce	chemin	de	souffrance	
Donne-nous	la	force	
De	porter	avec	toi	ce	qui	nous	accable	
Et	accable	l’humanité.	
	

Chant	:	
Soliste	:	Venez	à	moi	vous	tous	qui	gémissez	sous	l’injustice,	
C’est	moi	qui	suis	pour	vous	la	loi	libératrice.	
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	l’amour	de	notre	Dieu.	
	

	 	



3°	station	:	Jésus	tombe	pour	la	première	fois	
	
	

Or,	à	Jérusalem,	près	de	la	Porte	des	Brebis,		
Il	existe	une	piscine	qu’on	appelle	en	hébreu	Bethzatha.	
Elle	a	5	colonnades,	sous	lesquelles	étaient	couchés	
Une	multitude	de	malades,	aveugles,	boiteux	et	impotents.	
Il	y	avait	là	un	homme	qui	était	malade	depuis	38	ans.		
Jésus,	le	voyant	couché	là,	lui	dit	:	
«	Veux-tu	être	guéri	?	»	
	
Et	du	grain	est	tombé	dans	la	bonne	terre.	
Après	avoir	poussé,	il	a	produit	du	fruit,	au	centuple.	»	
	

C’est	ce	que	nous	redoutons	le	plus	:	tomber…	tomber	physiquement,	moralement,	
spirituellement.	Nous	retrouver	en	bas.	Au	plus	bas.	Echouer,	rater,	pécher,	être	
humilié…	
Nous	en	avons	tellement	peur.	Nous	nous	bardons	de	protections,	de	remparts.	Nous	
nous	abritons.	Pour	nous	préserver,	nous	sommes	même	capables	d’abaisser	les	autres…	
Ouf…	C’est	pas	moi…	
On	se	retrouve	si	facilement	au	plus	bas,	quand	on	tombe	malade,	ou	quand	on	n’a	plus	
de	travail,	plus	d’argent,	plus	de	soutiens.	On	tombe	pour	un	rien.	Il	y	a	des	gens	qui	sont	
fichés	comme	devant	fatalement	tomber…	
Et	voilà	Dieu	lui-même	au	plus	bas,	aplati	dans	la	poussière,	
Devenu	frère,	solidaire	du	plus	bas…	de	celui	qui	est	tombé.	
Suis-je	Seigneur,	au	plus	haut	parmi	ceux	qui	se	protègent	et	ricanent,	ou	avec	toi	exposé	
au	plus	bas	avec	ceux	d’en	bas	?	
	
Prière	:		

Ô	Jésus,		
Tu	tombes	
Ecrasé	par	le	poids	de	nos	manques	d’amour	
Humilié	par	les	moqueries	
Abandonné	par	tes	amis	
	
Ô	Jésus	
Viens	
Tu	es	si	humble	
Tu	es	si	bas	
Relève-nous	quand	nous	sommes	au	plus	bas	
Avec	tous	ceux	qui	sont	au	plus	bas.	

	
Chant	:	

Au	coeur	de	nos	détresses,	aux	cris	de	nos	douleurs,	
C’est	toi	qui	souffres	sur	nos	croix	et	nous	passons	sans	te	voir	{bis}	
	
Aux	pas	de	nos	déroutes,	aux	larmes	du	remord,	
C’est	toi	qui	pleures	sur	nos	croix	et	nous	passons	sans	te	voir	{bis}	
	

	 	



4°	station	:	Jésus	rencontre	sa	mère	
	
	

Syméon	les	bénit	et	dit	à	Marie,	sa	mère	:	
«	Vois,	cet	enfant	est	là	pour	la	chute	
et	le	relèvement	de	beaucoup	en	Israël.	
Et	toi-même,	une	épée	te	transpercera	l’âme.	»	
	

Voilà	que	nous	devons	contempler	une	des	plus	terribles	douleurs	qui	soient	au	monde	:	
celle	d’une	mère	qui	voit	passer	le	cortège	qui	mène	son	enfant	à	la	mort.	
Mais	aussi,	…	aussi,	le	premier	moment	de	douceur,	de	consolation	pour	le	condamné	:	le	
regard	échangé	avec	sa	mère.	
Laissons-nous	toucher	par	tout	le	poids	d’humanité	de	cette	scène…	
Par	la	douleur,	mais	aussi	par	la	force	des	mères,	par	leur	amour	inflexible…	qui	ne	
faiblit	pas,	qui	ne	lâche	pas..	qui	va	jusqu’au	bout…	jusqu’au	pied	de	la	croix.	
Par	la	tendresse	seule	victorieuse	de	l’indifférence,	de	la	violence.	
	
Prière	:	
	

Ô	Jésus	
Ta	mère	est	là	
Elle	te	regarde	
Tu	la	regardes	
Une	communion	d’amour	
Une	rencontre	qui	donne	vie.	
	
Ô	Jésus,		
Tu	me	regardes	avec	tes	yeux	si	douloureux	
Et	si	clairs	
Je	te	regarde	
Je	t’aime.	
	
	

Chant	:		
	

Soliste	:	Venez	à	moi	vous	tous	dont	on	méprise	l’espérance,	
Je	viens	pour	relever	les	humbles	qui	attendent.	
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	l’amour	de	notre	Dieu.	
	
	

	 	



5°	station	:	Jésus	est	aidé	par	Simon	de	Syrène	
	

	
Ils	prirent	un	certain	Simon	de	Cyrène,	
Qui	revenait	des	champs,	
Et	ils	le	chargèrent	de	la	croix	
Pour	qu’il	la	porte	derrière	Jésus.	
	

Pourquoi	les	soldats	réquisitionnent-ils	cet	homme	?	Pourquoi	lui	?	Parce	qu’il	est	fort	
comme	un	paysan	?		Parce	qu’il	n’est	pas	Juif,	lui	qui	vient	d’Afrique	du	Nord	?	Parce	qu’il	
est	connu	comme	sympathisant	de	Jésus	?	Nous	ne	le	savons	pas.	
Toujours	est-il	qu’il	accepte	cela…	Il	accepte	d’être	solidaire…	Et	ce	n’est	pas	simple…	
Pour	les	spectateurs	il	est	lui	aussi	mis	au	rang	des	maudits…	
	
Nous	te	confions,	Seigneur,	dans	la	prière	tous	ceux	qui	d’une	manière	ou	d’une	autre	
consentent	à	devenir	solidaires.	Et	ça	coûte	parfois	très	cher	!	
Nous	pensons	à	Maximilien	Kolbe,	Christian	de	Chergé	et	les	moines	de	Tibhirine…	mais	
il	y	en	a	tant	d’autres…	Toi,	tu	les	connais.	Ils	sont	dans	ton	cœur.	
Et	nous,	nous	demandons,	très	humblement	:	«	Suis-je	capable,	moi,	d’être	un	peu	Bon	
Samaritain,	Simon	de	Cyrène	?	»	-	Devant	le	malheur,	quel	est	mon	attitude	?	
	
Prière	:	

Ô	Jésus,	
Simon	porte	un	moment	pour	toi	
La	croix	
Un	geste	qui	te	soulage	
Dans	ton	épuisement.	
	
Ô	Jésus	
Viens	
Aide-nous	
A	porter	avec	Toi	le	supplice	
De	ceux	qui	sont	épuisés	
Ecrasés	par	l’angoisse	et	la	peur.	
	

Chant	:		
	

N’aie pas peur, Laisse-toi regarder par le Christ ; Laisse-toi regarder car il t’aime.  

N’aie pas peur, Laisse-toi regarder par le Christ ; Laisse-toi regarder car il t’aime.  

1. Il a posé sur moi son regard, Un regard plein de tendresse.   Il a posé sur moi son regard,                 
Un regard long de promesse.  

	

	
	

	 	



6°	station	:	Véronique	essuie	le	visage	de	Jésus	
	
	

«	Des	multitudes	avaient	été	saisies	
d’épouvante	à	sa	vue,	
car	il	n’avait	plus	figure	humaine	
et	son	apparence	n’était	plus	celle	d’un	homme	»	(Is	52,14)	
	

Il	était	totalement	interdit	à	quiconque	de	venir	au	secours	d’un	condamné,	de	soulager	
sa	souffrance	d’une	façon	quelconque.	Cette	femme,	c’est	vraiment	Mme	courage	en	
personne	!	fendre	la	foule,	braver	la	colère	de	la	soldatesque,	c’est	incroyable	!	
Et	pourquoi	?	Par	amour	?	Véronique	était-elle	de	ces	femmes	«	qui	suivaient	Jésus	
depuis	la	Galilée	»	?	Contemplons	son	humble	geste	de	compassion,	en	cette	année	sainte	
de	la	miséricorde.	
	
Grâce	à	elle,	tout	visage	humilié,	ensanglanté	renvoie	à	la	Sainte	Face.	Tout	visage,	même	
le	plus	sombre,	le	plus	triste,	le	plus	meurtri	,	devient	beau	quand	il	est	aimé	et	quand	il	
peut	rayonner	de	l’amour.	Essuie,	Seigneur,	chacun	de	nos	visages	pour	qu’il	puisse	
rayonner	de	ta	présence.	
	
	
Prière	:	
	

Ô	Jésus,		
Quelle	audace,	quel	amour	!	
Cette	femme	sortie	de	la	foule	
Qui	essuie	avec	tendresse	ton	visage	défiguré	
	
Ô	Jésus	
Tire-nous	de	cette	foule	énorme	et	indifférente	
Pour	caresser	le	visage	
De	l’enfant	bafoué	abandonné	
Que	son	visage	défiguré	
S’imprime	sur	mon	cœur	
Pour	ne	jamais	l’oublier.	
	
	

Chant	:		
													Soliste	:	Venez	à	moi	vos	tous	que	défigure	la	souffrance,	

Je	viens	pour	effacer	vos	rides	et	vos	larmes.	
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	l’amour	de	notre	Dieu.	

	
	
	 	



7°	station	:	Jésus	tombe	pour	la	deuxième	fois	
	
	

«	Lui	qui	était	de	condition	divine	
il	s’est	dépouillé,	
prenant	la	condition	de	serviteur.	
Devenu	semblable	aux	hommes,	
Il	s’est	abaissé,	devenant	obéissant	jusqu’à	la	mort,	
A	la	mort	sur	la	croix.	»	(Philippiens	2)	
	

	
Dieu	n’a	pas	voulu,	peut-être	nous	arrive-t-il	de	le	penser	?,	que	son	Fils	meurt.	Il	n’a	pas	
exigé	ce	prix	pour	satisfaire	à	sa	justice	ou	à	sa	colère,	car	aucun	Père	ne	peut	faire	une	
chose	pareille.		
Jésus	a	obéi	jusqu’au	bout	à	la	volonté	de	son	Père	de	créer,	de	recréer,	de	sauver	
l’humain,	qu’il	appelle	depuis	le	commencement	à	participer	à	sa	propre	vie,	à	sa	gloire.	
Et	pour	cela,	il	n’y	a	qu’un	chemin	:	descendre,	descendre	encore	jusqu’au	point	le	plus	
bas	où	l’homme	peut	tomber,	sombrer…	
Et	là,	au	plus	bas,	placer	le	détonateur	du	repentir,	du	pardon,	de	la	supplication	
silencieuse.	
Et	là,	pouvoir	dire	la	parole	qui	sauve	:	«	Lève-toi	!	».	«	Lève-toi	avec	moi	!	»,	la	parole	de	
toutes	les	guérisons,	la	parole	qui	nous	relève	de	notre	incurable	faiblesse.	
Inspire-nous,	Seigneur,	la	parole	qui	relève.	
	
Prière	:	

Ô	Jésus		
Tu	tombes	
Tu	tombes	si	bas	
Sous	les	violences	et	les	haines	
De	notre	terre	
	
Ô	Jésus	
Tu	tombes	si	bas	
Pour	nous	trouver	en	bas	
Nous	relever	nous	libérer	
Viens	nous	aider	à	relever	
A	libérer	tant	d’hommes	et	de	femmes	
Humiliés.	
	

Chant	:	
Notre	fierté,	c'est	la	Croix	du	Christ;	
Sauvés	par	Lui,	nous	vivons	ressuscités.	

	
	 Il	choisit	de	paraître	misérable,	

S'humiliant	comme	un	esclave	aux	yeux	du	monde;	
Il	voulut	obéir	à	Dieu,	son	Père,	
En	mourant	sur	une	Croix,	pour	tous	les	hommes.	
	

	 	



8°	station	:	Lamentations	des	femmes	de	Jérusalem	
	
	

«	Il	était	suivi	d’une	grande	multitude	du	peuple,		
entre	autres	de	femmes	qui	se	frappaient	la	poitrine	
et	se	lamentaient	sur	lui.	Jésus	se	retourna	vers	elles	et	leur	dit	:	
«	Filles	de	Jérusalem,	ne	pleurez	pas	sur	moi,	
mais	pleurez	sur	vous-mêmes	et	sur	vos	enfants.	
Car	voici	venir	des	jours	où	l’on	dira	:	
Heureuses	les	femmes	stériles	et	celles	qui	n’ont	pas	enfanté	ni	allaité.	»		
(Luc	23,27-29)	
	

La	foule	qui	suit	le	cortège	est	encore	désignée	comme	une	multitude,	
multitude	qui	a	perdu	son	cœur	et	son	âme.	
Et	l’on	comprend	Jésus	qui	demande	aux	femmes	de	pleurer	non	sur	lui,	mais	sur	cette	
multitude.		
Le	condamné	les	regarde	et	voit	toutes	les	catastrophes	passées	et	à	venir,	et	jusqu’à	la	
fin	des	temps…	Et	il	voit	toutes	les	femmes	de	tous	les	temps,	toutes	les	mères	qui	
connaissent	tellement	mieux	que	les	hommes	le	prix	de	la	vie,	et	leurs	pleurs,	et	leur	
combat	pour	nourrir	leurs	enfants	dans	les	situations	les	plus	catastrophiques	…	
Donne-nous	Seigneur	de	partager	le	courage	des	femmes,	et	leur	prière.	Donne-nous	de	
savoir	faire	preuve	de	miséricorde.	
	
	
Prière	:	

Ô	Jésus		
Tu	rencontres	ces	femmes	
Qui	hurlent	et	pleurent	
«	Ne	pleurez	pas	sur	moi	
mais	sur	cette	terre	qui	se	ferme	
et	n’accueille	pas	mon	cœur	blessé	
et	ma	soif	de	donner	la	vie.	»	
	
Ô	Jésus	
Je	veux	pleurer	avec	toi	
Devant	tant	de	souffrance	
Aide-moi	à	être	présent	
A	ce	monde	qui	pleure	de	désespoir.	
	

Chant	:	
Soliste	:	Venez	à	moi	vous	tous	qui	avez	faim	du	don	céleste	
Je	viens	pour	partager		le	pain	de	votre	vie.		
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	l’amour	de	notre	Dieu.	
	

	 	



9°	station	:	Jésus	tombe	pour	la	3°	fois	
	
	

«	C’était	nos	souffrances	qu’il	portait,		
nos	douleurs	dont	il	était	chargé…	
C’est	à	cause	de	nos	fautes	
Qu’il	a	été	transpercé,	
C’est	par	nos	péchés	qu’il	a	été	broyé.	(Isaïe)	
	

Voilà	bien	l’ultime	fardeau	qui	a	fait	s’écrouler	le	seigneur	dans	la	rocaille	du	chemin	:	
Nos	fautes,	nos	péchés.	Quels	péchés	?		
Déjà	la	violence,	qui	déferle	sur	lui	…	et	sur	tant	de	personnes	dans	le	monde…	
Mais	aussi	l’aveuglement,	le	péché	de	son	peuple,	hier…	comme	aujourd’hui…	de	
l’Eglise…	Toutes	les	paroles,	tous	les	comportements	qui	le	trahissent,	qui	empêchent	les	
hommes	d’embrasser	le	Royaume.	
	
Mais	il	se	relève	une	troisième	fois,	
Et	nous	invite	à	nous	relever	avec	lui…	de	nos	chutes	les	plus	profondes…	
toutes	baignées	du	flot	abondant	de	sa	miséricorde.	
	
Prière	:	

Ô	Jésus,	
Tu	tombes	
Tu	tombes	
Tu	tombes	toujours	plus	bas	
Pour	affronter	le	mal	au	cœur	du	monde.	
	
Ô	Jésus	
Extirpe	le	mal	en	moi	
Prends-moi	
Et	relève-moi	
Pour	être	signe	d’espérance.	
	
	

Chant	:	
Soliste	:	Venez	à	moi,	vous	tous	qui	cheminez	sans	but	sur	terre,	
Je	viens	pour	vous	montrer	la	route	vers	le	Père.	
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	l’amour	de	notre	Dieu.	
	
	

	 	



10°	station	:	Jésus	est	dépouillé	de	ses	vêtements	
	
	

«	Les	soldats	prirent	ses	habits	;	ils	en	firent	quatre	parts,	une	pour	chacun.	 Restait	la	
tunique	;	c’était	une	tunique	sans	couture,	tissée	tout	d’une	pièce	de	haut	en	bas.	
Alors	ils	se	dirent	entre	eux	:	“Ne	la	déchirons	pas,	tirons	au	sort	celui	qui	l’aura.”	
Ainsi	s’accomplissait	la	parole	de	l’Écriture	:	“Ils	se	sont	partagé	mes	habits	;	ils	ont	
tiré	au	sort	 mon	vêtement.”	C’est	bien	ce	que	firent	les	soldats.	»	(Jean	19,	23-24)	

	
	
«	L’habit	ne	fait	pas	le	moine	»,	mais	il	fait	l’homme.	
Deshabiller	une	personne	contre	son	gré,	c’est	décider	de	lui	enlever	son	humanité,	sa	
dignité	humaine.	C’est	une	insulte,	un	outrage	d’une	violence	inouïe.		
Tous	les	bourreaux	du	monde	pratiquent	cela.	
C’est	une	profanation,	celle	du	Temple	de	Dieu	qu’est	notre	corps.	
On	a	violé	le	Fils	de	Dieu.	
Il	partage	cet	outrage	avec	tant	de	personnes	bafouées	sur	notre	terre.	
	
Le	voilà	nu…	pour	mourir.	Nu,	comme	tous	ceux	qui	meurent.	Personne	n’emporte	rien	
dans	la	mort…		Rien,	sauf,	lui-même,	son	corps	offert	pour	être	revêtu	de	l’habit	de	
lumière	des	enfants	du	Royaume.	
	
	
Prière	:	

Ô	Jésus	
Sur	le	haut	du	Golgotha	
Tu	es	dépouillé	de	tes	vêtements	
Humilié	
Exposé	au	monde	qui	ricane.	
	
Ô	Jésus	
Libère-moi	de	ma	peur	
D’être	humilié	
D’être	mis	à	nu	avec	mes	pauvretés.	
Couvre-moi	de	ton	amour.	
Et	aide-moi	
A	ne	pas	dépouiller	les	autres	de	leur	dignité	,	de	leur	qualité	d’enfant	de	Dieu	
Et	de	frère	en	humanité.	
	

Chant	:	
Venez	à	moi	vous	tous	qui	convoitez	richesse	et	gloire,	
En	moi	la	pauvreté	a	trouvé	sa	noblesse.	
	
Tous	:	Nous	chantons	la	croix	du	Seigneur	qui	se	dresse	sur	l’univers	
Comme	un	signe	éclatant	de	l’amour	de	l’amour	de	notre	Dieu.	
	

	 	



11°	station	:	Jésus	est	mis	en	croix	
	
	

«	Ils	le	crucifièrent,	
et	les	malfaiteurs,	
l’un	à	droite,	
et	l’autre	à	sa	gauche	».	(Luc)	
	

Un	seul	mot	pour	dire	cette	horreur…	
Ce	crime	parmi	les	plus	noirs	de	l’humanité…	
Une	routine	pour	les	soldats	romains…	Une	manière	d’affirmer	leur	pouvoir	par	la	
peur…	comme	aujourd’hui	encore…	
Une	routine…	comme	en	tant	d’endroits	de	notre	monde	où	on	exécute	beaucoup…	
	
Il	y	a	bien	un	geste	d’humanité	de	la	part	celui	qui	offre	la	boisson	habituelle	du	soldat	:	
du	vin	aigre	mêlé	à	de	la	myrrhe.	Mais	tout	autour…	moqueries	et	insultes…	
	
3	condamnés	à	mourir	par	évidement	de	leur	sang	et	par	asphyxie.	
Accorde-nous,	Seigneur,	de	ne	jamais	crucifier,	mais	de	dé-crucifier,	de	faire	tomber	les	
potences.	
	
	
Prière	:		

Ô	Jésus	
Tes	mains,	tes	pieds	percés	par	des	clous	
Ton	cœur	transpercé	par	nos	refus	
	
Ô	Jésus	
Mon	cœur	a	été	blessé	
Mes	peurs	mon	agressivité	
Mes	fuites	
Cache-moi	dans	tes	plaies.	
	

Chant	:	
Mystère	du	calvaire,	scandale	de	la	Croix	:	
Le	maître	de	la	terre,	esclave	sur	ce	bois	!	
Victime	dérisoire,	Toi	seul	es	le	sauveur.	
Toi	seul,	le	roi	de	gloire,	au	rang	des	malfaiteurs.	
	
Tu	sais	combien	les	hommes	ignorent	ce	qu’ils	font.	
Tu	n’as	jugé	personne,	tu	donnes	ton	pardon	;	
Partout	les	pauvres	pleurent,	partout	on	fait	souffrir	;	
Pitié	pour	ceux	qui	meurent	et	ceux	qui	font	mourir.	
	
	

	 	



12°	station	:	Jésus	meurt	sur	la	croix	
	
	
Les	7	paroles	de	Jésus	en	croix	:	

	
«	Père,	pardonne-leur.	
Ils	ne	savent	pas	ce	qu’ils	font	»	
	
«	En	vérité,	en	vérité,	je	te	le	dis	:	
Aujourd’hui,	tu	seras	avec	moi	dans	le	Paradis.	»	
	
«	Femme,	voici	ton	Fils	»	
«	Fils,	voici	ta	mère.	»	
	
«	Mon	Dieu,	mon	Dieu,	pourquoi	m’as-tu	abandonné	?	»	
	
«	J’ai	soif	»	
	
«	Tout	est	accompli	»	
	
«	Père,	je	remets	mon	esprit	entre	tes	mains.	»	
	

Voici	la	perte	de	tout	pouvoir	à	craindre	ou	à	redouter.		
Jésus	est	à	ce	moment	l’image	parfaite	de	Dieu,	de	sa	miséricorde	infinie.	
Dieu	est	mort	de	notre	mort.	
Angoisse,	désespoir.	Abandon.	Seul.	
	
Et	l’homme	meurt	de	la	mort	de	Dieu.	
Don.	Pardon.	Transfiguration.	
Retour	en	Dieu.	
	
	
Prière	:	

Ô	Jésus		
Tout	est	accompli	
Marie	est	là	si	proche	
«	Je	crois,	je	t’aime	»	
Sa	présence	te	donne	force	
Oui	tout	est	accompli	
Tu	as	donné	ta	vie	
Pour	ce	que	monde	blessé	
Par	la	haine	et	la	mort	
Renaisse	à	la	vie	
	
Ô	Jésus	
«	Femme	voici	ton	fils	
Tu	nous	donnes	ta	mère	
Elle	me	guide	vers	Toi	
Que	je	demeure	en	Toi	
Et	toi	en	moi	pour	être	source	de	vie.	
	

Silence	
	 	



13°	station	:	Jésus	est	descendu	de	la	croix	
	

A	la	vue	de	ce	qui	s’était	passé,	le	centurion	rendit	gloire	à	Dieu	:	
«	celui-ci	était	réellement	un	homme	juste.	»	
Et	toute	la	foule	des	gens	qui	s’étaient	rassemblés	pour	ce	spectacle,	
Observant	ce	qui	se	passait,	
S’e	n	retournaient	en	se	frappant	la	poitrine.	»	(Luc)	

	
Seul	Saint	Luc	parle	du	Golgotha	en	terme	de	spectacle	:		
spectacle	de	la	violence	devenu	spectacle	de	l’amour	livré.	
	

- les	3	croix	
- le	cercle	de	ceux	qui	ricanent	
- les	soldats	et…	le	Centurion	converti	par	le	spectacle	de	l’amour	crucifié	
- Joseph	d’Arimathie	
- Marie	qui	reçoit	le	corps	de	Jésus	dans	ses	bras	
- Au	loin,	les	disciples…	
- Et	les	femmes,	plus	près,	qui	observent	tout	de	près.	

	
Au	centre,	le	corps	de	Jésus…	enfin	respecté	comme	doit	l’être	tout	corps,	qu’il	soit	celui	
d’un	roi	ou	celui	d’un	clochard…	Le	Temple	de	Dieu,	une	image	du	Dieu	créateur.	
	
Où	suis-je	dans	ce	«	spectacle	»	?	
	
	
Prière	:	
	

Ô	Jésus	
Tu	reposes	mort	
Dans	les	bras	de	Marie	
Ses	larmes	lavent	ton	corps	
Ses	larmes	lavent	mon	cœur	
	
Ô	Jésus	
Je	demeure	là	
Avec	espérance	
Dans	les	bras	de	Marie	
J’attends	l’heure.	

	
	
Chant	:		Stabat	Mater	dolorosa	juxta	crucem	lacrimosa,		
																	dum	pendebat	Filius	
	

	
	

	 	



14°	station	:	Jésus	est	mis	au	tombeau	
	
	

Joseph	d’Arimathie	enveloppa	le	corps	de	Jésus	dans	un	linceul	
Et	le	mit	dans	un	tombeau	taillé	dans	le	roc,	
Où	personne	n’avait	été	déposé.	
Les	femmes	qui	accompagnaient	Jésus	depuis	la	Galilée	suivaient	Joseph.	
Elles	regardèrent	le	tombeau	pour	voir	comment	le	corps	avait	été	placé	
Puis	elles	s’en	retournèrent	et	préparèrent	aromates	et	parfums.	
	

Voilà,	là	c’est	vraiment	fini.	
C’est	la	séparation	la	plus	déchirante.	
Son	destin	est	scellé	par	la	lourde	pierre,	
Lui	qui	disait	:	«	Je	suis	la	Résurrection	et	la	Vie.	»	
Nous	avons	mis	Dieu	au	tombeau.	Qu’allons-nous	devenir	?	
	
Mais	peut-on	tuer	la	Parole	qui	a	dit	:	«	Veillez	!	»	
Les	femmes	veillent	et	préparent.	Quoi	?	
Le	Père	ne	veut	pas	son	Unique	connaisse	la	corruption.	
Et	Jésus	lui-même	?	
Il	descend	encore,	au	plus	profond	du	séjour	des	morts,	
partager	leur	espérance,	
les	en	arracher	pour	toujours.	
	
Prière:	

Ô	Jésus,		
Le	monde	croit	que	tout	est	fini	
Les	disciples	pensent	que	tout	est	fini	
Ils	pleurent	de	confusion	
Devant	la	déchirure	irrémédiable	
La	mort	
	
Ô	Jésus	
Tout	commence	
De	la	mort	
De	ta	mort	
Jaillit	la	vie.	
	

Moment	de	silence,	puis,	Chant	:	

Victoire, tu règneras ! 
Ô Croix, tu nous sauveras ! 

1 - Rayonne sur le monde 
Qui cherche la vérité, 
Ô Croix, source féconde 
D'amour et de liberté. 

2 - Redonne la vaillance 
Au pauvre et au malheureux ; 
C'est toi, notre espérance, 
Qui nous mèneras vers Dieu. 

3 - Rassemble tous nos frères 
A l'ombre de tes grands bras. 
Par toi, Dieu notre Père 
Au ciel nous accueillera 


